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M. Ijaiirier veut «loniicr .i«;J.'),(KKMK)0, coiiKtiiiin- <l.'ux t'iott»*.
it lulopt.r une p. .i<|ue iMTMuineut.' SANS (.'ONSrLTKR LE

M. liuuii.r Vint <l.' pluK payer le tri' it <lu sniiR. Il «lit ( Dé-
Imts, 12 iJéeeiuhie liMl', eoloruie lOM ) :

A moiuH <|ue je lie me trompe sur l'esprit du l>euple eaiiH-
ilieii, à moins iiuil nHit eliHii»?«'' iriiir-al. et s'il n'n pan renié l».

saiiK d«' WH aue»"'treM, <piel <pie soit la proviiiee (lu'il habite, je
•lirai i|ue le peuple eaiiadieii ne voudra pas de eette politique hy-
bride, mais (pi 'il insistera pour <pie la eonstrib' tioii du Canada
à l'Aiijflterre soit une eontribution en argent en hommes à la
t'ois.

Monsieur l'orateur, ee n'est pas l'argent .,.ii maïKjne à l'An-
gleterre dans le lient, .lamais elle n'a été plus riche (|u'elle
l'est aujourdliiii ; son trésor déborde. Ce dont elle a besoin ce
sont le eoeiir, l'en, ijjie et les iiii!.<eles de ses sujets dans le mon-
de entier.
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Kt tous les députés liliéraiix de eontiniier eu elioeiir:

"Si les eireoiistaiiei-< étaient eritii|ues, si 1 iiifjle-

(erre était en daii>.'er - non, je ne dirai jias cela; mais
si elle était hu.\ prises avee une ou ileiix <l<'s fïraiides

piiissanees d'Kiirope — mon très honorable ami pour-

rait venir nous demamler. non pas $;r>,(M)0,0()0. mais
deii.x, trois ou ipiatre fois eette somme. Nous mettrions

toutes les ressourees du Canada à la disposition de l'An-

jrleterre et il n'y aurait pas une se,de voix diseur te."

Débats 12 décembre l!»l:{. colonne 1()4S.

Le tribut du sang

M. Oraham. le fiitun' ehcf libéral, le bras droit de Sir WW-
t'rid, ( Débats, 12 décembre 1!)12) :

'•Monsieur l'Orateur, je le demande aux Canadiens
descendants des ancêtres d(- l'Honorable Premier Mi-
nistre: (pie pensent-il.s d'im gouvernement qui veut
donner à l'Enpire une aille en argent, et ^UI REFUSE
. .

.
NOS VIES POUR SA DEFENSE?. . . Je le de-


